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1. Introduction  

La consommation alimentaire durable devient un sujet de plus en plus important pour 

notre société. Ensemble avec l’augmentation de la population, plusieurs questions ont été 

mises en place et parmi elles, on trouve l’importance de la consommation alimentaire et 

comment les gens peuvent consommer plus durablement sans détruire l’environnement. 

Depuis la définition officielle de la consommation durable en 1972, plusieurs 

initiatives, stratégies, réglementations ont été mises en place par les organisation au 

niveau et des Etats pour réduire l’impact humain lié à la consommation durable.  

Cependant, les facteurs qui sont influencés par les décisions politiques ne sont pas les 

seuls facteurs influençant les consommateurs dans leur choix dans la consommation  

alimentaire durable. Quand on parle des facteurs influençant le consommateur dans la 

consommation durable il faut aussi mentionner les facteurs économiques ( revenu), les 

facteurs sociales (statut social, influence sociale, contagion sociale), les facteurs 

psychologiques (attitude, les valeurs, les motivations, les facteurs culturelles (style de vie, 

aspect démographiques), les facteurs environnementaux (connaissance 

environnementale, conscience environnementale, préoccupation environnementale) et 

bien les autres facteurs comme la santé, les préférences alimentaire ou la sensibilisation. 

L'objectif de ce mémoire est d'identifier les facteurs de la consommation alimentaire 

durable, d’identifier  la situation et les attitudes actuelles des consommateurs et de définir 

le potentiel d'amélioration de la situation.  

Pour réaliser ce but les informations présentées dans la théorie, les données 

secondaires et les données de sondage récolté chez les répondants tchèques et portugais 

sont comparées. Ensuite, elles sont  les comparer avec les données de consommateurs 

venant des autres pays de l’UE. 

Dans le cadre de ce mémoire, la partie théorique et l’analyse des données secondaires 

sont présentées dans les premiers chapitres. Ensuite, la partie méthodologie est présentée. 

Après les résultats et la discussion sur l’évaluation, le conclusion conclut ce mémoire.  
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2. Consommation durable  

2.1. Développement historique et notion de la consommation durable  

A la suite du développement économique, technologique de la société humaine, la 

population a commencé rapidement augmenté. Cet accroissement est remarquable depuis 

la révolution industrielle où « au cours des deux siècles suivants, la population a été 

multipliée par 10 environ » et a été accéléré grâce « à l'accumulation rapide des 

ressources, le contrôle de l'environnement et le déclin de la mortalité, et a culminé dans 

la seconde moitié du vingtième siècle » (Livi Bacci, 2017, p.26). 

En 2022, la taille de la population mondiale est de 7,9 milliards (Fonds des Nations 

Unies pour la population, 2022). Selon le rapport de l'ONU (2019), il est estimé qu'en 

2050, la population globale augmentera jusqu’à 9,7 milliards d’individus et ses 

prédictions supposent aussi qu’à la fin du 21ème siècle, la population devrait arriver au 

point de 10, 9 milliards (p.5). 

En liaison avec l'augmentation de la population, plusieurs questions ont commencé à 

se dessiner. Parmi celles-ci, on trouvait la question de la surpopulation, sa consommation 

et la durabilité qui en découlait. Car parallèlement à l’accroissement de la population, ses 

besoins ont augmenté de manière significative, notamment la consommation de 

ressources primaires, la consommation d’énergie, la consommation alimentaire. (Livi 

Bacci, 2017, pp. 22- 23). 

A la fin des années 60, un groupe d’experts composé d’individus de professions et de 

nationalités différentes commence à se réunir afin de discuter des défis à venir pour la 

société humaine. Ce rassemblement donne naissance au Club de Rome, qui après 

plusieurs réunions, décider d’initier The Project on the Predicament of Mankind ( 

Meadows et al.,1972, p.10). Le but principal du projet était d’analyser les problèmes 

actuels de la société « la pauvreté au milieu de l'abondance, la dégradation de 

l'environnement, la perte de confiance dans les institutions, expansion urbaine incontrôlée 

; … » (p.10)  
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En 1972, après plusieurs phases du projet, le club de Rome publie le rapport The 

Limits to Growth (ou rapport Meadows). Ce rapport arrive en pleine période faste, la fin 

des 30 glorieuses, et entant accélérer le débat sur les effets économiques et la croissance 

de la population à long terme, et comment cette croissance peut être durable ( Vieille 

Blanchard, 2010). 

The Limits to Growth se base sur le model informatique the World3. Il permet de 

suivre et prédire l‘évolution entre « la population mondiale, … », «  la production 

industrielle, la production alimentaire, les services de santé et d'éducation, les ressources 

naturelles non renouvelables et la pollution » (Herrington, 2021, p. 614). Le Club de 

Rome y explique et présente 12 scénarios possibles. Parmi eux, celui qui « a été le plus 

discuté »,le scénario du business as usual (p. 615). Ce scénario présente que la société 

peut théoriquement arriver au point où le niveau de vie s´arrête sa croissance à cause de 

surconsommation des ressources primaires qui devient plus un plus réduits et qui a la 

suite limitent la production (p.615). 

Les solutions pour éviter ces scénarios catastrophiques en appliquant les principes de 

développement durable sont apparu dans l'ouvrage Building a Sustanaible Society. Son 

auteur Laster R. Brown y présente plusieurs conseils tels que le changement des 

comportements de société « l'utilisation de sources d'énergie renouvelables et la 

transmission vers l'économie verte »( Bergaglio, 2017, p.2026). 

Pourtant une autre mention plus significative sur la durabilité des actions humaines 

est  publiée en 1987, dans le rapport Our Common Future connu aussi comme le rapport 

Brundtland. Ce rapport souligne les différents problèmes environnementaux en lien avec 

les activités économiques, l'accroissement de la population et leurs besoins, comme dans 

les rapport cités dans les paragraphes précédents. Mais surtout il se focalise sur la 

proposition de solutions et la recherche de moyens pour résoudre ces conséquences. Le 

rapport donne aussi officiellement la naissance du concept de développement durable. 

Concernant la consommation durable, il s’axait sur les problèmes liés à la 

surconsommation des ressources primaires, à la consommation de l'énergie, à la 

consommation alimentaire, et les différences de taux de consommation entre les pays 

développés et pays en développement. (World Commission on Environment and 

Development, 1987). 
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Autre évènement important pour les principes de développement et consommation 

durable; le Sommet de la Terre de Rio de Janeiro en 1992 sur l’environnement et le 

développement, organisé par l' Organisation des Nations unies. L'ONU y adopte le 

programme d’actions  Agenda 21, qui a eu pour but de souligner les problèmes de la fin 

du 20ème siècle mais surtout les obstacles qui vont suivre dans le 21ème siècle (p.3). 

Dans sa première section Dimension sociale et économique, le quatrième chapitre 

mentionne du Changement des modes de consommation qui est basé sur deux domaines 

du programme (ONU, 1993). 

Le premier domaine du programme, Examen des modes de production et de 

consommation insoutenables à terme a deux objectifs : la promotion de la consommation 

et la production plus durable pour réduire son impact sur l’environnement et répondre aux 

besoins de la population humaine d’une part et une meilleure compréhension du rôle de 

la consommation durable et comment le mettre en pratique (ONU, 1993). Pour accomplir 

ces objectifs, plusieurs actions ont été présentées. Concernant la consommation, il fallait 

promouvoir une vision commune de consommation durable au niveau international et 

guider les pays pour pouvoir établir des modèles de consommation durable, renforcer la 

recherche au niveau international sur la consommation, développer et appliquer de 

nouvelles stratégies pour le changement de mode de vie vers le chemin plus durable 

(ONU, 1993). 

Le deuxième domaine du programme, Elaboration de politiques et stratégies 

nationales propres à encourager la modification des modes de production et de 

consommation insoutenables à terme, contient trois objectives. Ensemble avec la 

production, elle veut mieux produire et réduire le gaspillage.  Créer une véritable politique 

intérieure qui encourage les modèles plus durable de production et de consommation. 

Renforcer la transmission des technologue dans les pays en développement. Les actions 

contenants la consommation voulaient réduire et innover la consommation énergétique 

dans le processus de  la production, informer le public sur les conséquence de leur choix 

sur leur consommation, leur comportement et leurs impacts ; prendre en compte 

l’importance du secteur public qui influence la consommation, renforcer les actions 

gouvernementales et le secteur privé concernant la sensibilisation du public grâce à 

l’éducation, aux programmes stratégiques , etc.(ONU, 1993) 
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Deux ans après l'adoption de l’Agenda 21, en 1994, la consommation durable est 

officiellement définie au congrès du Symposium d´Oslo. Selon la définition, la 

consommation durable est définie comme « l'utilisation de biens et de services qui 

répondent aux besoins fondamentaux et apportent une meilleure qualité de vie, tout en en 

minimisant l'utilisation des ressources naturelles, … » (Roy, 2020, p. 56 ). Et par la suite, 

pendant le Sommet mondial sur le développement durable de l´ONU à Johannesburg en 

2002, le concept de consommation durable « a été officiellement reconnu et adopté » 

(ONU, s. d.). 

En 2015, l´ONU a présenté la publication Transforming our world : the 2030 Agenda 

for Sustainable Development. Dans cette publication, l'ONU présente 17 Objectifs de 

développement durable (ODD) et leurs 169 cibles. Tous les objectifs sont connectés, 

applicables dans les pays membre de l´ONU et atteignables à l’horizon 2030 

(Département des affaires économiques et sociales de l'ONU, 2016). 

Parmi les ODD, le douzième met l'accent sur la consommation et production 

responsables. Ses cibles sont par exemple la gestion de consommation des ressources plus 

durable; la réduction de la génération des déchets et le prolongement de leur cycle de vie 

en appliquant les principes du recyclage,; la réduction des volumes des déchets et pertes 

alimentaires ; la diffusion des information propre au public sur les pratiques plus durable 

(Département des affaires économiques et sociales de l'ONU, 2016). 

Aujourd'hui, en 2022, malgré la pandémie du COVID-19, les questions sur le futur de 

développement durable et de consommation durable n’ont pas arrêté de circuler et cette 

épidémie a créé de nouveaux enjeux. Selon l'étude de Wang et Huang (2021), la pandémie 

du COVID-19 n’a pas seulement affecté négativement la société humaine et ses actions. 

Elle a aussi impacté les trois piliers du développement durable  comme par exemple la 

production alimentaire, la production énergétique, la diminution des activités 

économiques, la mobilité pourtant en revanche ces conséquences ont diminué la 

production des émission de CO2 ou ont développé le débat sur la consommation d’énergie 

renouvelable. (pp. 9-11).  
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2.2. Consommation durable de l´alimentation  

En étudiant la relation entre développement durable et l´alimentation, l´alimentation 

durable peut être définie selon plusieurs critères. Elle est l'alimentation qui est produite 

sans détruire l'environnement en limitant la surproduction, l’utilisation de pesticides, et 

la consommation des produits hors- saison ; C’est aussi celle qui choisit de réduire la 

distance entre producteur et consommateur; réduire les emballages des aliments qui ne 

seront pas réutilisé ou recyclés ; ou qui limite l’offre et la consommation de certains 

produit par des quotas, notamment dans le filières de pêche (Mathé, 2009, p.26). 

Comme pour la consommation durable, le sujet de l´alimentation a été très discuté. A 

la suite de l'augmentation de la population, qui est expliquée dans la partie précédente, 

une des questions les plus cités et celle de la sécurité alimentaire et comment peut-on 

consommer plus durablement sans détruire la Terre et ses écosystèmes (World 

Commission on Environment and Development, 1987, chap.5). 

Depuis le 1960, « la production de céréale a triplé, l'utilisation des produits fertilisants 

a été multipliée par neuf, alors même que la surface des terres cultivées n’a pas changé » 

(Livi Bacci, 2017, p.260). En conséquence, la production alimentaire globale consomme 

environ 30% de l’énergie mondiale juste pour produire la nourriture et est également 

responsable de plus que 20% des production de gaz à effet de serre (Organisation des 

Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture, 2011a). 

Cependant, la consommation durable de l´alimentation et son développement ne sont 

pas seulement exposées à ces obstacles. Pour certains pays, la consommation des calories 

augmente et la population qui a les moyens pour consommer, consomme plus de 

nourriture que ce qu’elle a besoin (Département des affaires économiques et sociales des 

Nations unies, 2015, p.138). 
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Dans le monde, un tiers de l’alimentation produite est jeté, cet obstacle est 

principalement présent dans les premiers stages de production, « récolte, transformation 

et distribution » (Programme des Nations Unies pour l'environnement 2015, n.p.). Les 

causes des pertes alimentaires sont assez variées.  Dans les pays en développement les 

pertes alimentaires sont principalement causées par des obstacles financiers, 

technologiques, climatiques. Pourtant dans les pays développés ces pertes sont 

notamment causées par la consommation des ménage mais aussi au niveau des relations 

entre des producteurs et des magasins qui n'acceptent pas les produit hors normes, telles 

que l'apparence ou la forme souhaitées (Organisation des Nations unies pour 

l’alimentation et l’agriculture, 2011b,  pp. 2-4). 

Aussi les choix de régime alimentaire jouent un rôle dans la consommation durable 

de l´alimentation. Les prédiction des analystes estiment que d'ici 2050 la consommation 

de viande devrait augmenter de 95%, et la part des produit d’origine animale de 80%. En 

conséquences, cela devrait entrainer une augmentation des émission de gaz à effet de 

serre de l’ordre de 80%, toujours à l’horizon 2050 ( Comité permanent de la nutrition du 

système des Nations Unies, 2017, p.11). 

Pour accélérer la transition vers des habitudes de consommation alimentaire plus saine 

et plus durable, limiter le gaspillage alimentaire, réduire son empreinte carbone ou juste 

pour manger plus sain, il existe plusieurs solutions. Pour prévenir le gaspillage 

alimentaire, l'étude de l'Organisation des Nations unies pour l’alimentation et 

l’agriculture (2011b) propose plusieurs réponses aux causes du gaspillage de la 

nourriture. 

Dans le cas de la surproduction alimentaire, certains producteurs produisent plus pour 

se prévenir des pertes économiques liés au stockage ou au transport des marchandises, 

mais aussi  la transformation , la gestion ou la distribution des biens. Associé avec des 

prix d’achats des distributeurs bas, ils se retrouvent dans des situation ou leurs produits 

ne peuvent pas être vendu sur les circuits conventionnels. Les producteurs choisissent 

alors l’options de vendre leur production «  au processeurs ou pour l'alimentation animale 

». Pour prévenir ce type de gaspillage, le développement des relations plus proches entre 

les producteurs doit être mis en place pour favoriser leur coopération et prévenir la 

surproduction (Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture, 2011b, 

p.10). 
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Pour réduire les pertes alimentaires causées par les produits hors normes, il faut 

pousser la coopération entre producteurs et distributeurs. Beaucoup trop d’aliments ne 

peuvent être vendus aux supermarchés à cause du haut standard de consommateurs. Il 

faut donc donner la possibilité au consommateur d'avoir ces produits hors normes sur les 

étalages. Les consommateurs sont assez ouverts, et serait prêt à accepter ces produits si 

ils ont la même qualité nutritionnelle que ceux déjà proposés (Organisation des Nations 

unies pour l’alimentation et l’agriculture, 2011b, p.11). 

Un autre solution peut être aussi la création de réseaux de producteurs plus proche de 

leurs consommateurs,  telle que les marché ou les magasins spécialisés se baant sur le 

circuit court. Là les consommateurs ont la possibilité de voir de vrais produits de toutes 

les formes, en quantité et de qualité. Cette approche diminue aussi la distance être les 

producteurs et les consommateurs, permets de créer du lien social avec le monde paysan 

et sensibilise plus les consommateurs avec l’offre de produits locaux et saisonniers 

(Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture, 2011b, p.11, Comité 

permanent de la nutrition du système des Nations Unies, 2017, p. 16 ). 

Une autre problématique de la consommation durable pour laquelle il existe des 

solutions « rapide » est celle de l´alimentation et les habitudes alimentaires. Selon 

plusieurs études, Nemecek et al.(2016) déclarent que pour diminuer l'impact des 

habitudes alimentaires, il faut diminuer la consommation des produits animaux dans notre 

régime alimentaire, surtout la viande. Si la solution d'alimentation alternative est 

appliquée, il pourra diminuer 60% de son impact. (p.610). 

Pour réaliser ce changement plusieurs alternatives des régimes alimentaire peuvent 

être proposées comme « les régimes méditerranéen, pesco-végétarien et végétarien » qui 

réduisent considérablement la production des émissions mais aussi ont des bénéfices pour 

la santé humaine. Et de la même façon qu’il faut changer les habitudes alimentaires, il 

faut aussi adapter l’offre des aliments plus durable  (Comité permanent de la nutrition du 

système des Nations Unies, 2017, p.12, 15 ). 
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Dans les cas de ces deux problématiques présentées, le gaspillage alimentaire et les 

régimes alimentaires, il faut bien informer et sensibiliser le public, tout en mettant en 

place des stratégies au niveau local et international. C’est d’autant plus vrai que dans les 

pays riches l’offre des produits, de l’alimentation et aussi leur consommation sont bien 

plus élevé que dans les pays en développement. Il s'ensuit que dans les pays riches les 

habitudes des régimes alimentaires et le gaspillage de la nourriture sont sans limites 

(Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture, 2011b, p.14, Comité 

permanent de la nutrition du système des Nations Unies, 2017, p. 16 ). 
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2.3. Conclusion  

Comme facteurs qui dirigent la société vers une consommation plus raisonnable de 

l'alimentation, le chapitre 2 mentionne la conscience de la société, et les actions menées 

par les grandes acteurs au niveau international vers la consommation durable et les 

solutions aux obstacles liés à la consommation des aliments . 

Dans la première partie de ce chapitre, la notion de consommation durable et sa 

définition historique a été développé. Cette partie a brièvement présenté quelles 

conséquences et quelles motivations ont dirigé la société humaine vers une consommation 

plus durable.  La deuxième partie s’est concentrée plus précisément sur la consommation 

durable de l´alimentation et les obstacles et leurs solutions pour mieux consommer les 

aliments tout en réduisant leur impact sur la Terre. Dans les prochains paragraphes le 

chapitre 2 et ses parties seront brièvement résumés. 

Depuis le moment où la population a commencé à augmenter grâce au progrès 

économique et technologique, nos besoins ont évolué et se sont multipliés. En liaison 

avec la croissance de population, la société humaine a eu besoin de plus d’énergie pour 

produire ses produits, et produire plus de nourriture pour pouvoir se nourrir.  

Les programmes des organisations transnationales nous montre qu’ils ont compris 

l’importance de tous ces problèmes, liés à la surconsommation de nos ressources et leur 

production. Et à la suite de plusieurs publications de rapports et stratégies comme par 

exemple le rapport de Brundtland, l´Agenda 21 ou la publication Transforming our world 

: the 2030 Agenda for Sustainable Development, ces rapports ont définis des stratégies et 

un cadre pour la consommation durable. 

L’alimentation durable occupe un point important du débats surtout en connexion 

avec  la croissance de la population et ses besoins. Puisque pour satisfaire ces besoins, il 

faut produire toujours plus et donc adopter de nouvelle stratégie, l’augmentation des 

missions en lien avec la production alimentaire s’est surtout centré autour des régimes 

alimentaires tels que la consommation de viande ou le gaspillage alimentaire généré. 
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En réaction à ces obstacles, plusieurs solutions sont proposées et appliquées pour 

réduire l'impact de la surconsommation alimentaire. Pour ce qui est du gaspillage 

alimentaire, il faut améliorer les relations entre consommateurs et distributeurs. Et pour 

réduire les émissions causées par la production de la viande, il est conseillé de changer 

ses habitudes alimentaires vers des régimes alimentaires plus sains et meilleurs pour la 

santé. 

Les prochains mois et années vont montrer comment la société humaine est capable 

de s'adapter et de continuer son chemin vers une vie plus durable, surtout maintenant 

après avoir traversé la crise sanitaire et les prochain enjeux qui vont suivre. 
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3. Union européenne et la consommation durable de 

l´alimentation  

3.1. Mesures prises pour améliorer la consommation durable 

d’alimentation dans l´UE  

Pour pouvoir mieux consommer l’alimentation dans la zone de l’Union européenne 

tout d’abord il fallait développer et adapter la production agricole plus durable. Ce qui 

signifie celle qui permet consommer les aliments qui sont moins dangereux ou sans 

danger pour des consommateurs et aussi également pour les écosystèmes où ils sont 

produits, distribués et consommés.  

La première initiative qui a pu réunir l’idée de la production commune agricole date 

depuis 1962 où la politique agricole commune (PAC) a été créée. Elle a eu son but de 

supporter et protéger des agricultures, établir la production agricole plus respectueuse 

pour l’environnement, protéger les zones rurales et leurs paysages (Directorate - General 

for Agriculture and Rural Development, 2022). 

  Depuis la création de PAC, beaucoup a changé au niveau de la production mais aussi 

au niveau de la consommation. A la fin de 20eme siècle les états membres de l’UE ont mis 

plus accent sur l’importance de la durabilité et la sécurité alimentaire. La nécessité de la 

création de sécurité alimentaire dans l’UE a été mis en place après le scandale sanitaire 

de la « vache folle ». En réaction  pour pouvoir prévenir de ces types de danger pour le 

système alimentaire « Commission européenne quatre ans après le scandale, en 2000, 

publie un livre blanc sur la sécurité alimentaire, appelant la création d'une autorité 

européenne dédiée (AESA) » ( Bureau et al., 2015, pp. 4 -5). 

En 2001, la Commission européenne a adopté la Stratégie européenne de 

développement durable qui a été renouvelée la dernière fois en 2016, a eu le 10 objectives 

comme par exemple consommation et production durable, changement climatique et 

énergie, ressources naturels, etc… Dans le report de Eurostat publié en 2013, qui évalue 

le développement de cette stratégie. Le report mentionne dans la partie sur la 

consommation durable et la production, la croissance importante de la consommation de 

produits du agriculture biologique dans l’UE qui a depuis 2000 jusqu’à 2018 triplé le 

nombre les surface cultivées en bio à travers l’UE ( European Commission - Eurostat, 

2014, p. 94 ; Le Douarin, 2020, p.8).  
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En 2019, l’UE a adopté le Pacte verte pour l’Europe qui a parmi ces objectifs telle 

que la réduction des émissions de gaz à effet de serre d’au moins 55% d’ici à 2030 e et fait 

l’Europe le premier continent neutre d’ici à 2050. Parmi ces les plusieurs objectives qui 

permettent accomplir cette vison ambitieuse, il y a des objectifs liés à la production 

agricole. Ces objectives mettent en évidence la production plus respectueuse pour 

l’environnement, la diminution les émissions de CO2 liées à la production et la 

consommation des aliments, le système alimentaire plus résistante et  la transition global 

vers la durabilité compétitive (Commission européenne, 2019) et pour pouvoir les 

accomplir, la stratégie de la ferme a la table a  été créée. 

3.1.1.  De la ferme à la table  
Pour pouvoir répondre aux besoins de la transition vers un système alimentaire plus 

viable et pour créer une alimentation plus durable, les producteurs et les consommateurs 

devront chercher à diminuer le poids de l'impact environnemental de la production et la 

consommation sur les écosystèmes. Vers la fin de l'année 2019, la Commission 

européenne a présenté la communication du Pacte vert qui a introduit pour la première 

fois la stratégie de la ferme à la table. Puis en mai 2020, cette stratégie a été publiée 

officiellement. (Commission européen, 2020a). 

Le but de la stratégie de la ferme à la table est « d'améliorer les modes de vie, la santé 

et l'environnement » en innovant et perfectionnant le système alimentaire européen 

(Commission européen, 2020b, p. 2). En 2020, 27 mesures législatives et non législatives 

ont été présentées afin de pouvoir accomplir cette vision. L’adoption de cette stratégie a 

pour objectif d'être réalisés au cours de la période 2020 et 2024. Parmi ces mesures, on 

trouve la création de législation pour des systèmes alimentaires durables ; le 

développement de plan d'intervention pour garantir l'approvisionnement et la sécurité 

alimentaires ; la garantie de la production alimentaire durable; l’encouragement des 

pratiques durables dans les domaines de la transformation des aliments, du commerce de 

gros, du commerce de détail, de l'hôtellerie et des services alimentaires ; la promotion de 

la consommation durable, faciliter le transfert vers des régimes sains et durable ; la 

réduction des pertes et déchets alimentaires  ( Commission européenne, 2020c, n.p.). 

         En lien avec les 27 mesures brièvement présentées dans le paraphe 

précédant de nombreuses actions visant à diminuer l’impact de la production alimentaire 

sont proposées. Comme par exemple les objectifs à accomplir d’ici 2030 comme la 

diminution de 50% de pesticides, la diminution au moins de 20 % de l’utilisation des 
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fertilisants, la réduction de 50% de ventes de produit antimicrobiens pour les animaux 

dans le secteurs agroalimentaire, l’augmentation des zones appliquent les principes de la 

production biologique et la croissance de l’aquaculture biologique. (Rossi, 2020, n.p). 

D’autres zones d’actions sont également proposées comme par exemple l’application 

de l’économie circulaire biosourcée dans le secteur agricole et l’utilisation des énergies 

renouvelables pour la production, l'amélioration de la santé des animaux d’élevage et les 

plantes, la création et le support de nouveaux « éco -schèmes »  dans l’agriculture et plein 

autres propositions, citées dans la stratégie de la ferme à la table (Rossi, 2020, n.p). 

En se concentrant sur les actions de la consommation durable de l’alimentation dans 

la stratégie de la ferme à la table , on peut citer l’amélioration des comportements 

durables chez les consommateur des états membres de l’UE.  Concrètement il est proposé 

de mieux informer les consommateur en utilisant un meilleur système d’étiquetages des 

produits alimentaires. Ce qui dans la pratique signifie harmoniser les étiquettes ; indiquer 

obligatoirement l’origine des produits et créer « un cadre d’étiquetage durable » qui 

informera plus par rapport aux caractéristiques nutritionnelles, climatiques, 

environnementaux et sociaux de produits. » Ensuite il est suggéré d’améliorer la 

disposition des produits durable , leur prix et appliquer les avantages fiscaux sur les 

produit alimentaire durable. Comme la dernière mention de la consommation durable, il 

est également important de mentionner le gaspillage alimentaire causé par le manque 

d’information sur la marquage des dates de consommation de produits alimentaires telles 

que  dates limites de consommation et de péremption .et à consommer de préférence avant 

(Commission européen, 2020a, pp. 14, 15, Rossi, 2020, n.p.). 
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3.1.2. Diminution des déchets alimentaires  

Un autre problématique contre laquelle l’UE essaie de trouver les solutions est la 

réduction de pertes et gaspillage alimentaires car à travers de l’UE « environ 87,6 millions 

de tonnes de denrées alimentaires sont perdues ou gaspillées chaque année » (Conseil de 

l’UE et du Conseil européen, 2021). Comme il est mentionné dans la partie précédente, 

une des parties de la stratégie de la ferme à la table qui est destinée à cette problématique 

pourtant cette partie à son but décrire plus détaillé  les mesures par l’UE. 

Pour lutter contre le problème de pertes, gaspillage et les déchets alimentaires dans 

l’UE, l’UE a établie plusieurs modifications dans ses actions et adopté de nouvelles 

stratégies et mesures. En 2012 ; la Commission européenne a créé un groupe travaillant 

sur le sujet des pertes et déchets alimentaires . Quatre ans plus tard, et la plateforme 

européenne sur les pertes alimentaires et déchets alimentaires a été créé et son but est 

regroupé des acteurs différents et « les soutenir pour pouvoir définir des mesures visant a 

prévenir le gaspillage alimentaire » (Laaninen & Calasso, 2020, p.5). 

En 2018, a été adopté la Directive (UE) 2018 du Parlement européen et du Conseil du 

30 mai 2018 modifiant la directive 2008/98/CE relative aux déchets. Le défi 

concentrant le déchets alimentaire de celle de 2008 a été que cette directive se basse sur 

les autres problématiques de la production at la gestion de déchets sans avoir mentionné 

les déchets alimentaires En soulignant la liaison avec les objectives des développement 

durable de l’ONU, la Directive (EU) 2018/851conseille aux Etats membres d’agir à la 

problématique de déchets alimentaires et les réduire dans tout le cycle de vie « à l’échelle 

de l’Union de 30 % d’ici à 2025 et de 50 % d’ici à 2030 » (paragraphe 31). Il est aussi 

recommandé que les Etats membres devraient adopter les mesures sur sensibilisation de 

la prévention des déchets alimentaires chez de consommateurs, prévenir et mettre en place 

la stratégie de redistribution déchets alimentaire cause par les produits invendus. 

(Directive (EU) 2018/851, 2018 ).  
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3.2. Conclusion  

Dans  le chapitre 3, les problématiques et les mesures appliquées dans l’UE pour 

améliorer la consommation alimentaire sont principalement présentés. Depuis la création 

de la politique agricole commune en 1962 jusqu’à la adoption et l’implémentation de la 

stratégie de la ferme à la table en 2020, beaucoup a changé et évolué. Ces actions ont 

permis adapter le système alimentaire, fait le plus résistant, plus compétitif, plus durable 

pour tous pour les producteurs, les consommateurs et pour les écosystèmes, mais aussi ils 

ont permis de produire et consommer les aliments qui sont plus saint et moins dangereux 

pour les citoyens et pour l’environnement. 
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4. Facteurs influençant des choix de consommateurs vers la 

consommation durable  

4.1. Théorie des valeurs de consommation sur la consommation 

durable de l’alimentation 

Selon l'article de Lee et al. (2015), les choix de consommateurs qui consomment 

durablement en faveur pour l´environnement, leurs choix sont influencés par plusieurs 

valeurs de consommation telles que la valeur fonctionnelle, la valeur sociale, la valeur 

épistémique et la valeur émotionnelle1 (Lee et al., 2015, p. 598). Pour trouver les motives 

de la consommation durable de l´alimentation en appliquent ces valeurs de 

consommation, l’exemple des produits d´agriculture organique ont été choisi comme le 

représentants de l´alimentation durable qui a sa définition est dans le chapitre 2.2. et qui 

a beaucoup de point communs avec l’alimentation durable d’origine biologique. 

De point de vue de théorie de valeurs de consommation, la valeur fonctionnelle peut 

être définie comme la valeur qui est « mesurée par l'utilité perçue dérivée d'une capacité 

alternative de performance physique en ce qui concerne le prix, la durabilité, la 

permanence, la fiabilité et la qualité » (Tanrikulu, 2021, p.1178). Dans le cas des aliments 

d’origine organique, la valeur fonctionnelle est déterminée par « la qualité, l’absence 

d'ingrédients toxiques, l’aspect sensoriel, la sécurité alimentaire, la valeur nutritionnelle, 

le contenu naturel, fraîcheur,... » et parmi les autres valeurs il s’agit d’une qui a la plus 

grande importance dans le choix de consommateurs grâce à point positive sur la santé des 

consommateurs  des produits « sains », d’origine biologique (Kushwah et al., 2019, p.6). 

La valeur sociale est influencée par les choix des critères d’origine subjective comme 

des valeurs sociales de l’individue (Roy, 2020, p.55). Ou par les caractéristiques 

« démographiques, socio-économiques et culturels-ethniques » des groupes sociaux qui 

positivement ou négativent influencent l’individue, le consommateur (Tanrikulu, 2021, 

p.1178). Le consommateur qui fait des choix pour les produits organiques, fait ses 

décisions par rapport aux expériences personnels ou les groupes sociaux dans lesquels le 

consommateurs appartient, dans ses choix il est aussi dirigé par « les recommandations, 

 
1  Dans leur recherche, ils n'utilisent pas la valeur conditionnelle qui est mentionnée dans les paragraphes 

suivants comme les autres valeurs de consommation.   
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l'approbation sociale, le souci de la réputation et l'identité personnelle » (Kushwah et al., 

2019, p. 6). 

Ensuite, le consommateur qui fait ses décisions en appliquant la valeur émotionnelle, 

il se décide en fonction de ses émotions. Dans le contexte de consommation durable, les 

choix sont faits par rapport aux emmottions liées à l’environnement et l’impact des 

produits acheté et consommé (Roy, 2020, p.55). 

La valeur épistémique peut être déterminée par l’utilité en lien de « la capacité d'une 

alternative à éveiller la curiosité, à apporter de la nouveauté et à satisfaire un désir de 

connaissance » (Tanrikulu, 2021, p.1178). Les éléments qui influencent les 

consommateurs en faisant des choix des aliments biologiques sont tels que la « la 

nostalgie, la popularité, les connaissances et la familiarité avec l'alimentation 

biologique » (Kushwah et al., 2019, p. 7). 

Et finalement, la dernière des valeurs de consommation, est la valeur conditionnelle 

qui  est pris par consommateur dans les situations particulaires où le consommateurs doit 

être exposé a plusieurs circonstances et est obligé à faire ses choix alternatifs. (Tanrikulu, 

2021, p.1178). De point de vu de consommation durable de l’alimentation, les choix des 

aliment sont faits par rapport au « …, nombre des personnes dans le même ménage, le 

risque de pollution locale » (Kushwah et al., 2019, p. 7).   
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4.2.  Facteurs influençant la consommation alimentaire durable 

En combinant les facteurs qui influencent des comportements des consommateurs 

dans la consommation durable et dans la consommation alimentaire, les suivantes 

déterminants ont été regroupés pour pouvoir créer les facteurs influençant la 

consommation durable de l´alimentation. Selon les études de Mor & Sethia (2013), 

Ayoun & Ghallab (2017) et le mémoire de Lambert De Francesch (2021) ces facteurs ont 

été déterminés. 

4.2.1. Facteurs économiques  

• Revenu 

Le revenu influence remarquablement le comportement des consommateurs. Il 

permets au consommateur de payer des services ou des biens comme la nourriture par 

exemple. La dépendance de la consommation sur le revenu et être expliquée en principe, 

tel que comment le montant de revenue de consommateur change, sa consommation va 

aussi changer (Mor & Sethia, 2013, p.16). Dans la recherche de Ayoun & Ghallab (2017), 

les auteurs mentionnent que le revenu peut être considéré comme un « facteur prédictif 

positif du comportement des achats verts » (p.1027).  

4.2.2. Facteurs sociales 

• Statut social  

Le statut social peut être défini comme « la hiérarchisation des individus en classes 

sociales issue de la stratification sociale selon des facteurs statutaires spécifiques incluant 

la richesse, le pouvoir et le prestige » (Ayoun & Ghallab, 2017 , p.1022).  

• Influence sociale 

Selon Rashotte (2007) l’influence sociale peur être définie « comme un changement 

dans les pensées, les sentiments, les attitudes ou les comportements d'un individu qui 

résulte de l'interaction avec un autre individu ou un groupe » (p.1)  et parlant les groupes 

sociaux, les choix de consommateurs sont aussi influencé par les groupes sociaux 

qui  « entoure l’individu comme la famille, les amis », les partenaires , les collègues de 

travail…(Ayoun & Ghallab , 2017, p.1023). 
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• Contagion sociale 

Un autre facteur qui est intéressant à présenter parmi les facteurs sociaux, est la 

contagion sociale. L’article d’ Ayoun & Ghallab (2017) présente ce facteur comme un 

concept dans lequel « un individu ou un grand nombre de personnes imitent le 

comportement d’une personne spécifique qu’ils considèrent « comme modèle 

» » (p.1023). Les auteurs aussi mentionnent un exemple de « la mode de consommation 

de produits Bio » qui peut être intéressant comme un exemple de la contagion 

sociale(p.1023). 

4.2.3. Facteurs psychologiques 

• Attitude  

De point de vue psychologue sur la consommation durable, l’attitude influence le 

consommateur dans ses choix de consommation. Dans le mémoire de Lambert De 

Francesch (2021), l’auteure explique l’le principe de l’expérience de la consommation 

qui influence les futur comportement de consommateur que peuvent « positifs, négatifs 

ou neutres »(p.27). Ifeanyichukwu & Nwaizugbo soulignent (2020) que « les attitudes 

positives à l'égard de la protection de l'environnement, du commerce équitable et de la 

production locale sont également des facilitateurs majeurs de la consommation durable » 

(p.35). 

• Valuers 

Les valeurs sont également un des facteurs qui influencent le consommateur. Les 

valeurs peuvent être définisses comme « un ensemble de croyances qui influencent les 

comportements et les attitudes des individus » (Lambert De Francesch ; 2021,p.28). 

Regardant la consommation alimentaire les valeurs peuvent influencée positivement le 

consommateur vers la consommation durable de l’alimentation, comme par exemple 

l’affichage des labels bio (p.29).  

• Motivations 

En liaison avec le santé, les consommateurs ont plus en plus de motivation d’être plus 

vigilant de et « adopter les pratiques de régimes alimentaire plus sains » (Lambert De 

Francesch ; 2021,p.30). Ces motivations diriger aussi vers le choix de aliments pas 

seulement moins dangereux pour la santé mais aussi moins dangereux pour 

l’environnement.  
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4.2.4. Facteurs  culturels 

• Style de vie  

Le style de vie peut être défini comme des comportements communs d’un groupe 

sociale qui est influencé par d’un ensemble de variables liées aux valeurs, aux 

comportements et aux opinions des individus, et chaque type regroupe des individus 

relativement proches les uns des autres (Ayoun & Ghallab ; 2017, pp.1020, 1021). 

• Aspects démographiques 

Les aspects démographiques sont un des facteurs importants qui influence le 

comportement de consommateur et qui lui influencent à travers  le sexe, l’âge, le statut 

matrimonial, etc. (Mor & Sethia, 2020, p.16).  

4.2.5. Facteurs environnementaux  

• Connaissance environnementale  

La connaissance environnementale chez les consommateurs peut être définie comme 

« la connaissance des faits, des concepts et des relations concernant l'environnement et 

ses principaux écosystèmes » (Fryxell & Lo, 2003, p.48). Cette connaissance permet le 

consommateur de faire les choix plus attentivement en faveur pur l’environnement et  

« d’être plus vigilent aux choses qui l’affectent » (Ayoun & Ghallab ; 2017, p.1024).  

• Conscience environnementale 

Un autre facteur environnemental influencent les comportements de consommateurs 

est la conscience environnementale. Le consommateur ayant la conscience 

environnementale est intéressé par les questions environnementales et ce consommateur 

est capable « d’adopter un comportement d’achat cohérent avec la conservation des 

écosystèmes » (Binninger & Robert, 2008 , p.53). 

• Préoccupation environnementale 

La préoccupation environnemental peut aussi être un des facteur influençant le 

consommateur dans ses choix. Influencé par divers problèmes écologiques liés à l’activité 

humaine, comme par exemple le réchauffement climatique, les catastrophes naturelles, la 

pollution d’air, la pollution de l’eau, la diminution de la biodiversité, le consommateur 

est plus sensible dans ses choix de consommation et essayer de réduire son impact (Ayoun 

& Ghallab ; 2017, p.1025 ; Sédillot, 2021).  
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4.2.6. Autres facteurs  

• Bien-être et santé 

Le consommateur fait aussi ses choix par rapport de sa santé et son bien être : Pour 

mieux consommer l’alimentation il fait plus d’attention à la qualité ; les ingrédients ; 

d’origine des produits consommés (Ayoun & Ghallab ; 2017, p.1025 ; Ifeanyichukwu & 

Nwaizugbo, 2020, p.38). 

• Préférence alimentaire 

Un autre facteur est observé chez les consommateurs, celui de la préférence 

alimentaire  qui peut être déterminé par l’âge de consommateur, son entourage social et 

ses habitued alimentaires, par son désir et les intérêts individuels ; etc... (Lambert De 

Francesch ; 2021) .   

• Information  

Comment le consommateur est influencé dans ses choix grâce aux informations, est 

aussi important à inclure comme un des facteurs. Dans le monde aujourd’hui le 

consommateur n’est pas seulement influencé par les informations qui peuvent être 

transférées dans la famille, parmi les amies ou les groupe sociaux qui lui entourent mais 

aussi par les médias ; les réseaux sociaux et les  influenceurs , la publicité : Dans le 

mémoire Lambert De Francesch (2021) il y aussi la mentionne des exemples comment 

les gens célèbres sont capable changer même des habitudes alimentaire « de leur 

admirateurs » (pp.39,40). 
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4.3. COVID-19 et le changement des comportements des 

consommateurs  

Un des facteurs qui a changé et influencé la consommation et des comportement des 

consommateur qu´il faut mentionner dans ce chapitre a été la pandémie de COVID-19. 

Depuis la fin de 2019, le début de la pandémie, les consommateurs ont commencé à 

consommer autrement qu’avant et plusieurs impacts sur leur comportement ont été 

observé. Les consommateurs ont acheté plus pour faire des réserves en réaction à la crise 

sanitaire et pour éviter les visites de magasins, ils devaient improviser, ils ont utilisée plus 

qu’avant la pandémie des outils numériques pour effectuer ses courses et la livraison des 

magasins à domicile a enregistré un grand développement et croissance (Leal Filho et al., 

2022, p. 3, ). 

Un autre conséquence a été l’augmentation de prix de produits alimentaires qui a été 

causé par une hause demande de la nourriture en réaction à la pandémie de COVID-19 et 

le peur qui peut suivre dont les gens ont acheté plus pour pouvoir avoir des stocks de la 

nourriture (Dubois, 2021) Mais des conséquences n’ont pas été seulement négatives. Par 

rapport de facteur environnemental dans la consommation alimentaire, d'après la 

recherche de Orîndaru et al. (2021) les consommateurs consomment plus durablement et 

plus sains qu’avant la pandémie (p.6) et ils ont aussi consommé plus localement et chez 

petit producteurs  (Dubois, 2021). Un autre conséquence positive de la pandémie a été 

observé les déchets alimentaires sont remarquablement diminué. (Oliveira et al., 2021, 

p.3). 
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4.4. Conclusion  

Le chapitre 4 présente globalement les valeurs et  les facteurs qui influencent le 

consommateur dans ses choix.  

Dans les choix des consommateurs qui consomment durablement, leurs choix sont 

influencés par plusieurs valeurs de consommation telles que la valeur fonctionnelle, la 

valeur sociale, la valeur épistémique, la valeur émotionnelle et la valeur conditionnelle.  

La valeur fonctionnelle peut être déterminée par les attributs comme par exemple la 

qualité, l'absence d'ingrédients toxiques, l'aspect sensoriel, la sécurité alimentaire, etc. La 

théorie des valeurs sociales, est influencé dans ses décisions par les expériences 

personnelles ou les groupes sociaux auxquels le consommateur appartient. Ainsi, comme 

l'indique le nom de la valeur émotionnelle, le consommateur qui prend des décisions en 

appliquant cette valeur, décide en fonction de ses émotions. La valeur épistémique est 

influencée par des éléments tels que la nostalgie, la popularité, etc. Et enfin, la dernière 

des valeurs de consommation, est la valeur conditionnelle qui est prise par les 

consommateurs dans des situations particulières où le consommateur doit être exposé à 

plusieurs circonstances et est choisir de faire des choix alternatifs.  

Concernant les facteurs qui influencent la consommation alimentaire durable, certains 

déterminent le comportement durable de consommateurs. Les facteurs peuvent être 

divisés dans plusieurs catégories comprenant les éléments différents, comme les facteurs 

économiques (revenu), les facteurs sociaux (statut social, influence sociale, contagion 

sociale), les facteurs psychologiques (statut social, influence sociale, contagion sociale), 

les facteurs culturels (style de vie, aspects démographiques), les facteurs 

environnementaux (connaissance environnementale, conscience environnementale, 

préoccupation environnementale) ou  encore comme d’autres facteurs comme la santé, 

les préférences alimentaire ou la sensibilisation. 
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5. Analyse des données secondaires  

Ce chapitre a pour but d’élargir la partie théorique en présentant les données collectées 

par les autres auteurs sur le même sujet de la consommation durable alimentaire. Ces 

études présentent et analysent principalement les comportements des consommateurs des 

pays de l’UE. 

5.1. Perception de la consommation durable et les points communs 

sur la consommation alimentaire durable 

En se focalisant sur la perception générale de la consommation durable chez la 

population selon la recherche,  la jeune population est plus sensibilisée aux questions 

environnementales, les femmes sont plus intéressées dans « les démarches éco 

responsables » que les hommes (Institut National de la Consommation & Zero Waste 

France, 2020, p.6). 

Selon l’analyse des données collectées de 1000 répondants de 11 Etats membres de 

l’UE2, sur les consommateurs européens et  leurs attitudes envers l'alimentation durable 

publié en 2020 par de Bureau Européen des Unions de Consommateurs, il est intéressant 

de regarder les réponses à la première question pour savoir si les gens ont une conscience 

concernant leur habitudes alimentaires et de l’impact négatif sur l’environnement. Le 

résultat est que seulement 10% des répondants sont conscients de l’impact négatif sur 

l’environnement (p.19). 

Quand on parle de la consommation alimentaire durable dans l’UE, selon l’enquête 

menée par Kantar pour la Commission européenne en 2020, les citoyens européens 

(l’échantillon de 27237 répondants) mettent en avant les trois attributs suivants : le goût 

(45%), la sécurité alimentaire (42%) et le coût (40%). Les autres attributs souvent 

mentionnés ont aussi été l’origine, la transformation minimale, l’éthique de l’élevage, 

etc… (p.5). 

De même, les données de la même enquête dans le paragraphe précédent; mentionnent 

que les citoyens européens perçoivent la nourriture durable « lorsqu'il est nutritif et sain 

(41 %), qu'il a été produit avec peu ou pas de pesticides (32 %) et qu'il est abordable pour 

 
2 Les zones de recherche : Autriche, Belgique, Allemagne, Grèce, Italie, Lituanie, les Pays-Bas,  Portugal, 

Slovaquie, Slovénie et Espagne) 
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tous (29 %) » et les consommateur européens perçoivent  l’importance dans les chaînes 

locales et courtes et dans l’impact faible de l’alimentation sur l’environnement (p.5). 

En regardant ces données, ces phénomènes de perception influencent également le 

comportement d' achat des aliments et à travers l’UE la croissance des produits 

organiques achetés entre 2009 et 2019, les ventes des produit biologique ont  augmenté 

de 128% et les consommateurs s’informent de mieux en mieux grâce aux logos de 

produits biologiques (Directorate-General for Agriculture and Rural Development, s. d.). 

Les autres points très important concernant l’alimentation durable est l’attribut de la 

nourriture saine pour la santé humaine (74%), le support à l’économie locale (50%), la 

maîtrise des déchets alimentaires, le support équitable des employés dans les secteurs 

alimentaires (39%)  et la protection de l'environnement (37%) (Kantar – Commission 

européenne, 2020, p.5). 

Les consommateurs européens estiment que le rôle principal dans la création de « nos 

systèmes alimentaires durables » est représenté par les producteurs (65%), les fabricants 

des aliments (58%)  les gouvernements locaux (47%) et selon la recherche aussi jouent 

un rôle assez important ainsi que les consommateurs (43%) (Kantar – Commission 

européenne, 2020, p.6). 
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5.2. Principaux obstacles pour la consommation alimentaire durable 

Selon la publication de Nicolau et al. (2021) et l’analyse de Bureau Européen des 

Unions de Consommateurs (2020), les obstacles principaux qui empêchent les 

consommateurs de consommer l’alimentation plus durablement sont le prix dans le sens 

des produit très coûteux, la manque des informations dans le sens où les consommateurs 

ne savent pas exactement les informations pour consommer plus durablement la 

nourriture. De plus, malgré l’existence de labels de plus en plus nombreux déclarant les 

produits moins dangereux pour la santé humaine et pour l’environnement, les 

consommateurs ont toujours des difficultés à s’orienter. Un autre obstacle à considérer 

est l’offre faible dans les magasins ou le manque de temps pour consommer plus 

durablement. Parfois c’est uniquement la résistance personnelle qui empêche les 

consommateurs de changer leurs habitudes alimentaires comme par exemple dans le cas 

des gens interrogés en Belgique, Lituanie, Pays-Bas (Bureau Européen des Unions de 

Consommateurs, 2020, p.23). 

• Influence de la pandémie de COVID de point de vue négative  

D’une manière négative, la pandémie a complètement changé nos habitudes de 

consommation ainsi que de la consommation alimentaire durable. Les gens influencés par 

l’incertitude de la situation ont acheté en stock et selon l’article de Li et al. (2021) « 64 

% des consommateurs ont connu des pénuries de produits … » et « 50 % des 

consommateurs ont fait des réserves de produits pour éviter les pénuries à l'avenir pendant 

l'épidémie de COVID-19 »(p.2).Une grande croissance des achats en ligne a été 

également observée les 45 % de consommateurs européens ont acheté plus en ligne 

qu’avant la pandémie (Institut européen d’innovation et de technologie, 2021,p.7). 
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5.3. Améliorations des habitudes de consommation durable 

Selon l’analyse sur les consommateurs européens et leurs attitudes envers 

l'alimentation durable (Bureau Européen des Unions de Consommateurs, 2020) 66,7% de 

citoyens interrogés sont d’accord de changer ses habitudes alimentaires en faveur de 

diminuer son impact sur l’environnement. A la suite, la majorité des répondants est 

ouverte aux solutions suivantes telle que la croissance de la consommation des fruits et 

des légumes en saison (60%), réduire son gaspillage alimentaire (66%), un tiers des 

répondants souhaite réduire sa consommation de viande rouge. 

• Influence de la pandémie du COVID d’un point de vue positif 

Selon la recherche menée par l’Institut européen d’innovation et de technologie 

(2021) la pandémie de COVID-19 a aussi positivement influencé les comportements des 

consommateurs concernant la consommation alimentaire durable. Malgré la pandémie, 

les gens interrogés indiquent manger plus sainement. Les  gens achètent plus localement 

qu’avant la pandémie, achètent les produits en vrac ou dans les emballages 

biodégradables ou recyclables, les gens interrogés ont  aussi indiqué  diminuer  la 

production des déchets alimentaires (p.17,20,21).  
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6. Méthodologie 

6.1. Questions de recherche 

Basée sur la partie théorique et les données secondaires, les questions de recherche 

ont été créées. 

(QR1) Comment les consommateurs perçoivent-ils la consommation durable, et quels 

sont les points communs les plus importants pour eux lorsqu'ils parlent de consommation 

alimentaire durable ? 

(QR2) Quels sont les critères utilisés par les consommateurs pour décider d'une 

consommation alimentaire durable et quels sont les facteurs les plus déterminants dans 

leur consommation alimentaire ? 

(QR3) Quels sont les principaux obstacles qui empêchent les gens de consommer des 

aliments de manière durable ? 

(QR4) Quelles améliorations dans les habitudes de consommation durable peut-on 

observer chez les consommateurs ? 

Dans les paragraphes suivants, les raisons pour lesquelles les questions de recherche 

ont été créées, sont expliquées. 

La première question de recherche (QR1) est basée sur la partie théorique qui définit 

la consommation alimentaire durable et essaye de trouver Comment les consommateurs 

perçoivent la consommation durable, et quels sont les points communs les plus 

importants pour eux lorsqu'ils parlent de consommation alimentaire durable ? 

Plusieurs théories de valeurs de consommation ainsi que les facteurs qui influencent 

la consommation jouent un rôle important dans les décisions  du consommateur dans son 

choix d’une consommation alimentaire durable. Il existe plusieurs valeurs de 

consommation telle que la valeur fonctionnelle, la valeur sociale, la valeur épistémique, 

la valeur émotionnelle et la valeur conditionnelle. Et les facteurs influençant la 

consommation alimentaire durable sont aussi assez variés, comme les facteurs 

économiques, socio-démographiques, psychologiques, culturels, etc...  

Basée sur ces déterminants, la deuxième question de recherche (QR2) a été créée : 

Quels sont les critères utilisés par les consommateurs pour décider d'une 
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consommation alimentaire durable et quels sont les facteurs les plus déterminants dans 

leur consommation alimentaire ? 

En liaison avec les valeurs et les facteurs influençant la consommation durable 

alimentaire, la question de recherche (QR3) analyse les obstacles potentiels qui peuvent 

empêcher les gens à consommer plus durablement : Quels sont les principaux obstacles 

qui empêchent les gens de consommer des aliments de manière durable ? 

La dernière question de recherche (QR4) : Quelles améliorations dans les habitudes 

de consommation durable peut-on observer chez les consommateurs ?, cherche les 

habitudes acquises par les consommateurs vers l’amélioration de leur consommation 

alimentaire durable. D’un point de vue général et aussi lié aux conséquences de la 

pandémie de COVID-19.  

6.2. Méthodes de recherche 

Pour trouver des réponses aux questions de recherche, une recherche quantitative a 

été utilisée en proposant un questionnaire, qui est décrit en détail dans les sections 

suivantes.  

La recherche quantitative est basée sur l'étendue, la fréquence et l'intensité de 

phénomènes sociaux spécifiques et vise à mesurer ces caractéristiques et leurs relations. 

Dans le cas de la comparaison de différents segments, il est nécessaire de créer des 

groupes homogènes afin que ces segments puissent tous être comparés au même niveau 

et ce groupe est exprimé par “un quantum (quantité) exprimé par un nombre” (ex. : 

N=120) (Surynek, Komárková, Kašparová, 2001, p.26). 
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6.3. Recherche quantitative 

6.3.1. Création du questionnaire 

Les questionnaires, l’original en tchèque et la traduction en portugais ont été créés via 

la plateforme Survio. Les deux versions sont  identiques et  le traducteur en ligne DeepL 

a été utilisé pour la traduction portugaise. En général, les questionnaires créés sur la 

plateforme Survio, ont une conception simple et moderne, ils sont simples à créer et à 

utiliser par les créateurs et les répondants. Un autre point positif de Survio en version 

gratuite est dès que les premières réponses sont reçues et enregistrées, la plateforme crée 

automatiquement les analyses des résultats à l'aide des tableaux et des graphiques, elle 

enregistre chaque réponse individuellement. Survio crée également les statistiques de 

l’utilisation de questionnaire par les répondants comme par exemple le temps nécessaire 

pour remplir le questionnaire, le taux de visite du taux de réussite à répondre aux 

questions. Survio a aussi des points négatifs, par exemple la création des questions de 

matrice de choix multiples ne peuvent pas contenir des commentaires que les répondants 

pourraient souhaiter rajouter. Deuxième point, lorsque le répondant donne une réponse 

négative, Survio ne permet pas de créer un champ permettant au répondant d’expliquer 

sa réponse. 

Au total, 26 questions ont été créées (le questionnaire est dans l’annexe n.1) et 

majoritairement il s’agissait de questions fermées avec réponses obligatoires. Les 

questions ont été divisées en 5 sections définies en fonction de leur propre sujet afin de 

rendre le questionnaire plus accessible. 

La première section contient les 6 questions générales, Q1-Q6. Le but est d’avoir des 

informations socio-démographiques de répondants telles que le genre, l’âge, le nombre 

de personnes vivant dans le foyer, la taille de la ville, l’éducation et le salaire. Toutes les 

questions étaient obligatoires et fermées sauf la Q3 qui est ouverte pour permettre de 

remplir le nombre de personnes. Les montants de salaire sont en couronne tchèque (pour 

les répondants tchèques) et en euro (pour les répondants portugais). Le taux de change 

utilisé est de 25 couronnes tchèques pour un euro. Le montant minimal utilisé est de 700 

€ qui correspond à la moyenne de salaire minimum tchèque et portugais. 
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Ensuite, la deuxième section du questionnaire est destinée à la consommation 

alimentaire d’un point de vue général. La Q7 est simple et courte en demandant au 

répondant son intérêt sur sa propre consommation alimentaire. Trois options de réponses 

sont proposées et un choix unique est possible. La Q8 est sous forme de choix multiple 

afin de savoir où les répondants font principalement leurs achats. La Q9 regroupe les 

valeurs de la consommation durable alimentaire en liaison avec la partie théorique 

mentionnant les facteurs de consommation durable alimentaire.  Les attributs influençant 

les choix de courses de produits alimentaires comme le prix, la qualité, la quantité, le 

goût, la composition, l’origine, le label, les produits de saison. Il a été utilisé la matrice 

de choix unique connue comme l’échelle de Likert (QR2). 

La section suivante contient les questions sur la consommation durable de 

l’alimentation et comme la section précédente elle commence par la Q10 qui est simple 

et de choix unique pour trouver comment les répondants sont familiarisés avec le terme 

de consommation durable de l’alimentation (QR1). A la suite les Q11, Q12 cherchent 

l’importance de la consommation alimentaire raisonnable chez les consommateurs, les 

points communs primordiaux (Q11) et quels attributs de produits alimentaires durable 

sont les plus importants (Q12) comme par exemple être nutritif et sain, avoir un faible 

impact environnemental et climatique (par exemple, empreinte carbone), la disponibilité, 

le caractère abordable de l'alimentation pour tous, peu ou pas d'utilisation de pesticides, 

les chaînes d'approvisionnement locales ou courtes, le revenu équitable pour les 

producteurs, agriculture biologique, les normes élevées en matière de bien-être du bétail, 

le traitement minimal et traditionnel, l’emballage minimal, pas ou peu de plastique. La 

Q11 propose de multiples choix de réponses non limitées et la Q12 propose trois réponses 

possibles sur les 12 possibilités. La Q13 cherche l’opinion de consommateurs sur les 

acteurs qui jouent le rôle de la consommation durable alimentaire, elle a de multiples 

choix de réponses qui ne sont pas limitées. 

Les Q11, Q12, Q13 font suite à l'enquête menée par Kantar pour la Commission 

européenne en 2020. Ces trois  questions permettent d’avancer pour la QR1. La Q14 est 

basée sur les résultats de la publication de Nicolau et al. (2021) où les barrières comme 

le prix élevé, la distance et le manque de connaissance sont présentés comme les barrières 

principales qui limitent le consommateur à consommer l'alimentation durable (QR3). La 

Q15 avec son choix multiple cherche comment réduire son impact sur l’environnement 

en appliquant les habitudes de consommation durable de l’alimentation comme acheter 
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et manger des produits locaux, acheter et manger des aliments de saison, cultiver ses 

propres fruits et légumes, réduire le gaspillage alimentaire(QR4). 

Dans la troisième section, les Q16 - Q19 apportent les réponses pour les QR3 et QR4. 

Car selon la  publication de la ferme à la table (Commission européen, 2020a ; Rossi, 

2020, .) le gaspillage alimentaire et le manque de connaissance sur les dates de 

consommation et péremption des produits limitent les gens à consommer plus 

raisonnablement et cette problématique est développée dans les Q16, Q17 en utilisant des 

questions simple de choix uniques, oui et non. Dans le cas de Q17, la question non 

obligatoire suivante Q18 à savoir la raison pour laquelle les répondants ont choisi l’option 

non. La Q19 permet de comprendre comment les consommateurs réduisent le gaspillage 

alimentaire,  cette question utilise le matrice de choix unique de l’échelle de Likert. 

La dernière section se focalise sur  la pandémie du COVID-19 et comment cette 

pandémie a influencé positivement et/ ou négativement nos vies quotidiennes du point de 

vue de nos habitudes de consommation alimentaire (QR3, QR4). Les deux premières 

questions Q20 et Q21 utilisent les mêmes questions et le même type de réponses que les 

Q8 et Q9 mais liées uniquement à la pandémie. La Q22 valide si les habitudes 

alimentaires ont changé à cause de la pandémie. Dans cette question de choix unique 5 

réponses sont proposées : pas du tout, à peine changé, à moitié changé, tout à fait changé, 

radicalement changé. Les deux dernières questions Q23 et Q25 sur la consommation 

alimentaire durable (Q23) et la durabilité (Q25) permettent d’avoir les données sur les 

habitudes avant et après la pandémie du Covid-19. Dans les cas de réponses oui, les 

commentaires des répondants permettent d’avoir une première approche sur ces 

changements. 

Même avant de diffuser les questions, les questionnaires ont été envoyé au tuteur de 

mémoire et quelques personnes l’ont testé, plusieurs améliorations sur le questionnaire 

ont été apportées.  

Malgré le fait qu' après avoir rempli le questionnaire quelques répondants ont critiqué 

que le questionnaire a été un peu long selon eux même si celui-ci a été divisé en 5 sections 

pour une meilleure lecture. Aussi l’option de questions générales ne devait pas être mise 

au début du questionnaire mais à la fin pour éviter le découragement des répondants à 

répondre.  
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Ensuite par rapport de question Q6, l’option de salaire brut ou net n’a pas été utilisée 

même après avoir des réponses un des répondants a ajouté son commentaire sur cette 

question de salaire que le salaire brut ou net devait être utilisé dans ce questionnaires. Il 

est vrai que, la précision du  salaire brut ou net aurait été préférable. 

6.3.2.  Envoie du questionnaire et collecte des données 

Les questionnaires ont été envoyés pendant le mois d’août. Il a été précisé aux 

répondants que le questionnaire resterait anonyme.   

Les deux versions de questionnaires, en tchèque et  en portugais, ont été distribuées 

via le réseau social Facebook. Le choix de cette plateforme a été fait pour trouver un panel 

des répondants permettant une vision plus globale. 

Pour le questionnaire en tchèque, plusieurs groupes sur Facebook ont été choisis, Le 

premier groupe  se nomme « Dotazníky ». Ce groupe public a été créé en 2012 et 

comprend 2400 membres .Le deuxième groupe public se nomme « Dotazníky k vyplnění 

» il a été créé en 2013 et comprend 5900 membres. Le dernier groupe public de Facebook 

pour distribuer les questionnaires tchèques se nomme « Dotazníky k diplomkám... aneb 

potřebuji respondenty » créé en 2016 et comprend 4000 membres. 

Pour la version portugaise, la même stratégie a été utilisée que dans le cas du 

questionnaire tchèque. Le premier groupe se nomme « Pesquisas - Questionários e 

Respostas ». Ce groupe privé a été créé en 2019 et comprend  7400 membres : Ensuite le 

groupe public « Inquéritos e Questionários Online - Trabalhos Académicos, Mestrado e 

PhD» a été utilisé, il a été créé en 2020 et comprend 2300 membres. 

L’option du questionnaire imprimé n'a pas été utilisée car pas pertinente ni 

écologique. En complément des groupes sur Facebook qui contiennent un nombre élevé 

d'utilisateurs, l’option de la distribution entre les membres de la famille, les amis et les 

collègues de travail a aussi été utilisée. Ceux-ci ont pu faire suivre le questionnaire à 

d'autres répondants.  
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6.3.3. Traitement des données 

Malgré le fait que la plateforme Survio crée automatiquement  des graphiques dans la 

partie analysant des résultats, pour pouvoir traiter toutes les données ensemble, tels les 

répondants tchèques et les répondants portugais, une autre technique pour analyser des 

données a dû être établie. Pour pouvoir traiter toutes les données ensemble, Microsoft 

Excel a été utilisé pour comparer et analyser toutes les réponses, pour créer les tableaux 

et les graphiques pour la partie présentant des résultats. Pour les questions ouvertes, les 

réponses souvent variées ont nécessité de créer des catégories.   
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7. Résultats et discussion  

7.1. Recherche quantitative  

Au total 300 questionnaires entièrement complétés ont été collectés, 115 portugais et 

185 tchèques. 210 autres questionnaires n’ont pas été entièrement complétés et n’ont pas 

été intégrés dans le panel d'études. Le taux de succès pour répondre au questionnaire est 

de 58,75 %. 42, 6 % de répondants ont passé 3 -5 minutes pour répondre aux questions et  

37,6 % de répondants ont passé 5 -10 minutes. Avec le nombre significatif de réponses 

complètes l’analyse peut être considérée comme pertinente. Cependant les réponses aux 

questions Q9, Q19 et Q21 n´ont pas été toutes enregistrées sur la plateforme Survio et ces 

questions sont analysées avec le N=176(Q9), N=143 (Q19, Q21) à la place de N=300. 

Comme mentionné dans la partie méthodologie, les réponses ont aussi été analysées 

dans Microsoft Excel où les tableaux et les graphiques présentés dans les parties suivantes 

ont été également créés. Les données collectées sont comparées avec les données 

secondaires collectées dans la République tchèque, le Portugal et dans les pays membres 

de l’UE. 

7.1.1. Échantillon de répondants  

Pour le Tableau 1 sur la page suivante, les données de tous les questionnaires sont 

assemblées et seront détaillées dans les paragraphes suivants du point de vue socio-

démographique. Les donnée par rapport de pays d’origine répondant sont plus détaillées 

dans le Tableau 1 

Plus de la moitié des répondants sont des femmes (56,7%) et les hommes représentent 

43,3%. L'âge le plus représentatif se situe entre 35 et 49 ans (31,7%), le deuxième groupe 

le plus présent dans l’échantillon et le groupe de gens ayant entre 25 et 34 (27,0%) le 

moins représentatif correspond aux gens qui ont 65 ans et plus (4,7%). Pour les personnes 

vivant dans le même foyer, le nombre va de 2 personnes (26,7%), 3 personnes  (28,3%), 

et 4 personnes (23,0%). A noter un foyer à 8 personnes et deux foyers à 9 personnes.  

La plupart des répondants vivent dans des communes de moins de 10 000 habitants 

ou entre 10 000 et 50 000 habitants(58,7%). La moitié de gens (51,3%) sont des diplômés 

de l´enseignement supérieur. 
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Concernant les revenus, il n'y a pas beaucoup de grandes différences parmi les 

données collectées, jusqu’à 700 € représente 31,7 % de l'échantillon, de 700 € à 1500 € 

représente 38,8% et supérieur 1500€ représente 29,7%.  

Tableau 1 - Données socio-démographiques 

N=300, Source : Sondage de l'auteur 

: Données socio-démographiques  

Variable Modalité 
République 

tchèque 
Portugal 

Fréquence 

absolue (%) 

Sexe 

Femme 35,7% 21,0% 56,7% 

Homme 26,0% 17,3% 43,3% 

Âge 

16 - 24 12 ,3% 3 ,3% 15,7% 

25 - 34 14,0% 13,0% 27,0% 

35 - 49 15,7% 16,0% 31,7% 

50 - 64 15,7% 5,3% 21,0% 

65 et plus 4,0% 0,7% 4,7% 

Nombre de personnes dans la même foyer 

1 5,7% 5,3% 11,0% 

2 17,0% 9,7% 26,7% 

3 28,3% 13,0% 28,Š% 

4 23,0% 9,0% 23,0% 

5 6,3% 1,3% 7,7% 

6 2,3% 0,0% 2,3% 

8 0,3% 0,0% 0,3% 

9 0,7% 0,0 % 0,7% 

La taille de ville 

Jusqu'à 10 000 hab. 25,7% 12,3% 38,0% 

De 10 000 à 50 000 hab. 5,3% 15,3% 20,7% 

De 50 000 à 100 000 hab. 6,0% 6,7% 12,7% 

De 100 000 à 500 000 hab. 18,3% 3,0% 21,3% 

Plus de 500 000 hab. 6,3% 1,0% 7,3% 

Education 

École primaire 4,3% 0,0% 4,3% 

Centrum formance des apprentis 8,3% 1,3% 9,7% 

Lycée 25,0% 27,8% 34,7% 

Enseignement supérieur 24,0% 9,7% 51,3% 

Revenu 

Jusqu'à 700 € 19,0% 12,7% 31,7% 

De 700 € à 1 500 € 20,7% 18,0% 38,7% 

1500 €  et plus 22,0% 7,7% 29,7% 
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Concernant les Q7 et Q8 qui aident à définir plus en détail l’échantillon des 

répondants, 89,7% des répondants attachent une grande importance à ce qu’ils mangent 

et 10,3 % des répondants ne sont pas vraiment intéressés par ce qu’ils mangent. Dans 

10,3%, parmi les 31 réponses négatives il s’agit principalement les hommes (61,3%). 

Dans leur échantillon N=19, il s’agit des hommes âgés plus que 35 ans (57,9%), qui vivent 

majoritairement dans les villes ayant jusqu’a 50000 habitantes (57,9%) qui ont le revenu 

mensuel jusqu’à 1500€ (73,7%) et qui sont diplômé d’une baccalauréat (57,9%).  

 Le graphique 1 montre que les gens font leur achats principalement dans les 

hypermarchés et supermarchés (263 réponses ;45% ) ainsi que dans les petits magasins 

(137 réponses ;24%). Une part moins significative utilise les courses en ligne (37 

réponses ; 6%). Quelques répondants cultivent leur propre légume(2 réponses). Nous 

avons aussi une réponse d’un producteur et une réponse indéterminée.  

Graphique 1 : Où achetez-vous le plus souvent vos produits alimentaires ? 

N=300  Source : Enquête de l'auteur 

Le groupe de répondants âgé entre 35 et 49 ans  représente l’échantillon des 

répondants qui a plus souvent indiqué de faire les achats dans les hypermarchés et 

supermarchés (27,0%) et ces achats concernent principalement des gens vivant dans les 

petites villes de moins de 10000 habitants (32,6%). 
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Concernant les valeurs moins élevées dans le graphique 1, les courses dans les 

épiceries spécialisées et en ligne sont principalement réalisées par les répondants qui ont 

entre 25 et 34 ans et qui vivent dans les villes entre 10000 et 50000 habitants. 

7.1.2. Evaluation  

(QR1) Comment les consommateurs perçoivent-ils la consommation durable, et quels 

sont les points communs les plus importants pour eux lorsqu'ils parlent de 

consommation alimentaire durable ?  

• Question 10 - Connaissez-vous le concept de consommation alimentaire 

durable ? 

60 % de répondants ont indiqué être familiarisés avec le concept de consommation 

durable. Dans le cas de tous les deux pays, parmi ces répondants il s'agit principalement 

les femmes (40%) âgées entre 25 et 49 qui connaissent le concept. Cette information 

confirme les données présentées dans partie avec les données secondaires. 

• Question 11 - Lorsque nous parlons de consommation alimentaire durable, 

qu'est-ce qui est le plus important pour vous ? 

Comme mentionné dans la partie de méthodologie, la Q11 a été créée  selon l’enquête 

menée par Kantar pour la Commission européenne (2020). Concernant les données dans 

les graphiques 2 et 3, on peut indiquer que les données de l’échantillon représenté par les 

gens de Portugal et de la République tchèque, donnent les résultats similaires que les 

données de graphique 3. Même quand on regarde les données collectées en 2020 et en 

2020, la perception sur les éléments importants de la consommation alimentaire durable 

n’ont pas changé. Quand on parle de la consommation alimentaire des citoyens 

européens, ils voient l’importance dans la nourriture qui est saine est très importante, dans 

le support de l’économie locale et la protection de la Terre. Dans le cas des données de 

graphique 2, le 4 répondants ont choisi l’option de l’autre réponse pour ajouter les 

éléments importants pour eux . Parmi ces réponses, ils ont indiqué l’importance de goût, 

de prix et de la santé  et un des répondant a trouvé la difficulté de choisir parmi les 

éléments car tout apparaît important pour lui. 
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Graphique 2: Q11 - Lorsque nous parlons de consommation alimentaire durable, qu'est-ce qui est le 

plus important pour vous? 

 N=300  Source : Enquête de l'auteur  

Graphique 3: Quels sont les aspects de l'alimentation durable qui sont importants pour vous ?  

N=27237 Source : Enquête de Kantar – Commission européenne (2020, p.13) 
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• Question 12 - Parmi les caractéristiques suivantes d'une alimentation 

"durable", quelles sont celles que vous considérez comme les plus importantes 

? 

Comme mentionné précédemment, la Q12 a été créée selon l’enquête menée par 

Kantar pour la Commission européenne (2020). Concernant les caractéristiques de 

l’alimentation durable, elle est produite sans détruire l'environnement en limitant la 

surproduction, elle limite l’utilisation de pesticides, la consommation des produits locaux 

et de saison est préférée etc.. 

Graphique 4: Parmi les caractéristiques suivantes d'une alimentation "durable", quelles sont celles que 

vous considérez comme les plus importantes ? 

N=300  Source : Enquête de l'auteur  

Selon le graphique 4, les répondants tchèques et portugais ont choisis comme 

caractéristique plus importants : être nutritive et saine (52%), avoir faible impact sur 

l’environnement (42%), être abordable pour tous (28%), avoir les chaines 

d’approvisionnement locales ou courtes (22%), ou utiliser peu ou pas de pesticides (20%). 

Ces caractéristiques citées sont similaires avec telles mentionnées dans l’enquête par des 

répondant tchèques. Cependant les répondants portugais ont indiqué en troisième place 

de l’importance peu ou pas d’utilisation des pesticides (28,7%), ensuite le traitement 

minimal et traditionnel. Pour les Portugais l’importance de l’agriculture biologique 

(22,6%) est presque deux fois important que pour le Tchèques (13,5%) :et le même 
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différence entre les données collectées est visible par rapport l’utilisation des pesticides, 

28,7% répondants portugais voient cette caractéristique préoccupante a la place 15,1 % 

répondants tchèques . 

 En comparant les données de graphiques 4 et 5, on peut remarquer quelques 

similarités et différences parmi les réponses. L’importance de l’aspect de la nourriture 

d’être nutritive et saine surpasse dans tous les deux graphiques mais ensuite la différence 

entre les caractéristiques telles que le faible impact sur l’environnement et les pesticides 

est visible.  

Graphique 5: Selon vous, quelle est la caractéristique la plus importante d'une alimentation "durable" ? 

N=27237 Source : Enquête de Kantar – Commission européenne (2020, p.10) 

 

Question 13 - Selon vous, quels acteurs de la liste ci-dessous jouent un rôle dans la 

durabilité de nos systèmes alimentaires ? 

Même que les questions précédentes la Q11 et Q12, la Q13 a été créée  selon l’enquête 

menée par Kantar pour la Commission européenne (2020). On peut estimer que le 

consommateur joue un rôle très important dans la consommation alimentaire durable mais 

les systèmes alimentaires sont influencés par les acteurs qui ont de pouvoir dans les 

décisions sur l’alimentation durable.  
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Les répondants portugais et tchèques voient comme les acteurs les plus importants, 

les producteurs (70%), les fabricants (46%), le gouvernement (42%) et les magasins 

(41%) et la mêmes importance à ces acteurs peut être observée dans le graphique 7 de 

Kantar pour la Commission européenne. 

Graphique 6: Selon vous, quels acteurs de la liste ci-dessous jouent un rôle dans la durabilité de nos 

systèmes alimentaires ? 

N=300  Source : Enquête de l'auteur  

Graphique 7: Selon vous, quels acteurs de la liste ci-dessous ont un rôle à jouer pour rendre nos 

systèmes alimentaires durables ? 

N=27237 Source : Enquête de Kantar – Commission européenne (2020, p.18)  
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(QR2) Quels sont les critères utilisés par les consommateurs pour décider d'une 

consommation alimentaire durable et quels sont les facteurs les plus déterminants dans 

leur consommation alimentaire ? 

• Question 9 - Qu'est-ce qui influence votre choix d'achat de nourriture ? 

Selon la théorie, le consommateur est influencé par plusieurs facteurs différents 

comme par exemple ses choix sont influencés par son revenu, le groupe social qui 

l’entoure, son altitudes, sa motivation, sa sensibilisation aux questions 

environnementales. 

Concernant les données collectées présentées dans le graphique 9, l’influence 

marquante est observée pour les variables dans l’ordre du plus important : le goût (4,22 

en moyenne), la qualité (4,13 en moyenne), les ingrédients (3,99 en moyenne), le prix 

(3,76 en moyenne), la saisonnalité (3,72 en moyenne) l’origine (3,65 en moyenne), le 

label (3,35 en moyenne) et la quantité (3,24 en moyenne).  

Graphique 8: Qu'est-ce qui influence votre choix d'achat de nourriture ? 

N=176  Source : Enquête de l'auteur  
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• Question Q21 - Qu'est-ce qui a le plus influencé votre choix d'achats 

alimentaires pendant la pandémie ? 

Si on regarde la différence entre le graphique 8 et 9 par rapport à l’influence sur les 

choix d’achats alimentaires pendant la pandémie COVID-19 ; on voit quelques 

différences dans le changement des comportement des consommateurs.  

Même si la qualité a été un point très important pendant la pandémie, son importance 

a un peu diminué selon  les répondants de 4,13 à 4,04 en moyenne. Dans toutes catégories 

la diminution est observée. Seulement dans le cas de quantité, la croissance moyenne est 

observée de 3,24 à 3,38. Cette augmentation peut être liée à l’incertitude globale causée 

par la pandémie où les gens ont acheté plus pour  avoir les stock de nourritures et pour 

éviter les visites de magasins et les pénuries potentielles de stock dans les magasins.  

Graphique 9: Qu'est-ce qui a le plus influencé votre choix d'achats alimentaires pendant la pandémie ? 

N=143  Source : Enquête de l'auteur  
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(QR3) Quels sont les principaux obstacles qui empêchent les gens de consommer des 

aliments de manière durable ? 

• Question 14 - Qu'est-ce qui limite votre choix d'aliments durables ? 

Le plupart de répondants (67,7%) trouve le prix élevé comme un obstacle qui les 

limites le plus de choisir les aliments durables, ensuite l’offre limitée des aliment durable 

dans le magasins (49,0%), la sensibilisation à cause de laquelle les consommateur ne 

savent comment ils peuvent trouver et choisir les aliments durable (34,3%) et la distance 

entre le producteur et le consommateur (25,7%).  

Graphique 10: Qu'est-ce qui limite votre choix d'aliments durables ? 

N=300  Source : Enquête de l'auteur  
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s’agissait  des produits qui n’ont pas d’emballages alternatives et il est vrai que dans la 

plupart des magasins cette option est toujours minoritaire. Selon la recherche du Bureau 

Européen des Unions de Consommateurs (2020) un autre élément qui limite les 
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• Question 16 - Connaissez-vous la différence entre la date limite d'utilisation 

optimale et la date de durabilité minimale? 

Un autre obstacle observé parmi les réponses, est le manque de connaissance sur la 

date limite d'utilisation optimale et la date de durabilité minimale. 17,7 % de répondants 

ont répondu ne pas connaître la différence . Dans tous les deux pays il s’agit 

principalement  des hommes  et de l’échantillon N=130, 40,7 % hommes interrogés ont 

répondu négativement. Ces hommes sont principalement diplômés du baccalauréat à 

travers toutes les catégories d’âge. 

• Question 17 - Êtes-vous prêt à acheter des produits à prix réduit dont les dates 

limites de consommation et de péremption approchent ?;  

• Question 18 - Si NON, pourquoi ? 

A la suite de la Q16, la Q17 voulait tester la volonté des répondants d’acheter les 

produits alimentaires dont les dates limites de consommation et de péremption approchent 

et trouver les obstacles qui les empêcheraient d’en acheter. 92% de répondant ont répondu 

oui et dans le cas de 8% répondant qui ne souhaitent pas acheter ces produits. Dans 

l’échantillon des répondants qui ont répondu négativement, N=25, 18 ont donné la 

réponse. La réponse avec la fréquence 10, la plus élevée a été le manque de confiance 

dans ces produits, les autres réponses ont mentionné par exemple la difficulté d’acheter 

ce produits. 

• Question 20 - Où avez-vous principalement acheté de la nourriture pendant 

la pandémie de COVID-19 ? 

La pandémie du COVID-19 a été un obstacle significatif dans toutes les habitudes 

alimentaires. Concernant les achats de produits, la comparaison des graphiques 11 et 1 

est nécessaire. Selon les données présentées dans le graphique 11, les répondants ont 

indiqué de faire leur courses plus dans les hypermarchés et supermarchés pendant la 

pandémie, l’augmentation de 45 à 49% en comparaison avec la situation normale. 

Pendant la pandémie, les achats dans les petits magasins ont augmenté de 3 %. Les achats 

en ligne ont significativement augmenté de 6 % à 13% et cette augmentation peut être 

liée à la facilité de faire ses courses en ligne. Car pendant la pandémie du COVID-19, 

beaucoup de magasins avec les aliments ont établi et développé les services de livraison 

des courses à la domicile  
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Par contre le chute des achats dans les épiceries spécialisées et au marché a été 

enregistrée, ce changement peut être expliqué par les périodes des confinements ou par le 

déplacement personnel a été limité.    

Graphique 11: Q20 - Où avez-vous principalement acheté de la nourriture pendant la pandémie de 

COVID-19 ? 

N=300  Source : Enquête de l'auteur 

 

Graphique 1 Q8 - Où achetez-vous le plus souvent vos produits alimentaires ? 

N=300  Source : Enquête de l'auteur 

Hypermarché, 
supermarché

45%

Petit magasin
24%

Épicerie 
spécialisée

8%

Marché 
16%

En ligne
6%

Autre…
1%

Q8 - Où achetez-vous le plus souvent vos 
produits alimentaires ?

Hypermarché, 
supermarché

49%

Petit magasin
28%

Épicerie 
spécialisée

4%

Marché 
5%

En ligne
13%

Autre…
1%

Q20 - Où avez-vous principalement acheté de la 
nourriture pendant la pandémie de COVID-19 ?



49 
 

 

• Question 22 Dans quelle mesure vos habitudes alimentaires ont-elles changé 

pendant la pandémie de COVID-19 ? 

Graphique 12: Q22 - Dans quelle mesure vos habitudes alimentaires ont-elles changé pendant la 

pandémie de COVID-19 ? 

N=300  Source : Enquête de l'auteur 

La Q22 n’a pas confirmé que les habitudes alimentaires ont beaucoup changé chez les 

répondants. Selon le graphique 12, 42 répondants n’ont pas remarqué du tout le 

changement. Pour 157 répondants, leurs habitudes alimentaires sont restées presque 

inchangées. 76 des répondants ont en moitié changé leur habitudes. 16 répondants ont 

remarqué que leurs habitudes ont beaucoup changé. 9 répondants ont constaté que leur 

habitudes alimentaires ont radicalement changé et leurs réponses sont évaluées dans les 

parties suivantes.  

(QR4) Quelles améliorations dans les habitudes de consommation durable peut-on 

observer chez les consommateurs ?, 

• Question 15 - Que faites-vous pour améliorer vos habitudes alimentaires dans 

le sens de la durabilité ? 

Pour réduire l’impact de la consommation alimentaire durable, il existe plusieurs 

méthodes comment se mettre en action. 66 % des répondants réduisent sa production de 

déchets alimentaires, les répondants. 49% cultivent leur propres fruits et légumes, 49% 

achètent et consomment des aliments locaux et 46% des aliment de saisons.  
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Concertant les deux premières éléments cités, dans les deux cas des démarches sont 

réalisé par les femmes plus que par les hommes et les répondant vivent principalement 

dans les petites villes qui ont moins de 10000 habitants et ils sont l’éducation supérieur.  

 Dans le cas de la réduction des déchets alimentaires, parmi 197 répondants les plus 

impliqués dans cette démarche sont les gens entre 35 et 49 ans (34%).  

Dans le cas de la culture des fruits et légumes, parmi les 146 répondants qui pratique 

cette démarche, il s’agit principalement des gens entre 25 et  ans 49 ans (54¨%). 

 

Graphique 13: Q15 -Que faites-vous pour améliorer vos habitudes alimentaires dans le sens de la 

durabilité ? 

N=300  Source : Enquête de l'auteur 

 

• Question 19 Comment essayez-vous de réduire les déchets alimentaires ? 

Concernant le graphique 14, les plusieurs habitudes comment réduire les déchet 

alimentaires sont présenté pourtant les différences entre eux ne sont pas si marquantes. 

Les variables sont dans l’ordre du plus important : le stockage approprié des aliments 

(3,97 en moyenne), le stockage et la manipulation appropriés des restes de repas. (3,79 

en moyenne), la planification des achats (3,78 en moyenne), la conscience de la date 
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Graphique 14: Q19 - Comment essayez-vous de réduire les déchets alimentaires ? 

N=143  Source : Enquête de l'auteur 

 

• Question 23 - Votre approche de la consommation alimentaire durable en 

général a-t-elle changé pendant la pandémie de COVID-19, en comparant 
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• Question 24 - Si OUI, comment? 

La pandémie de COVID-10 n’a pas seulement négativement influencé les 

comportements des consommateurs mais elle a aussi accéléré la transition vers la 

consommation alimentaire durable et a permis d’appliquer les nouvelles habitudes dans 

la vie quotidienne pendant le temps de confinement. 

14 % des répondants ont répondu positivement au question et parmi eux 30 ont donné 

la réponse a la Q24. Plusieurs répondants ont indiqué que leur conscience a augmentée 

par rapport à leur habitudes alimentaires, les deux répondants ont donné un exemple 

d’avoir apprécié plus la disponibilité des aliment pendant la pandémie.  

Les autres répondants se sont mis en action et pendant la pandémie, commencent à 
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• Question 25 - Votre approche de la durabilité en général a-t-elle changé 

pendant la pandémie de COVID-19, en comparant avant et après ? 

• Question 26 - Si OUI, comment? 

13 % des répondants ont répondu positivement à la question et parmi eux 29 ont donné 

la réponse à la Q24. Parmi les réponses, il y a beaucoup de similarité avec la question 

précédente, la Q24, telle que la création des potagers et la culture des propres légumes, la 

diminution des courses, etc. 

Les répondants ont indiqué d’avoir plus de conscience et plus d’intérêts de diminuer 

leur impact sur l’environnement. Selon les données collectées, ils sont plus d’intérêt à la 

composition, au tri et la diminution des emballages. Un des répondants a même indiqué 

d’élever de poules. 

7.1.3. Conclusion 

Selon les résultats, principalement les jeunes personnes et les femmes sont les plus 

sensibles aux questions environnementales que la partie de la population qui est 

représentée par les hommes.  

La plupart de répondants est familiarisée avec le concept de la consommation 

alimentaire durable. Quand on parle de la consommation alimentaire des citoyens 

européens, ils voient l’importance de la nourriture saine ; dans le support de l’économie 

locale, dans la protection de l’environnement ; dans l’abordabilité, de l’alimentation 

durable pour tous, dans l’utilisation faible ou aucune des pesticides. 

Si on regarde la connexion entre les données collectées et les théories des valeurs, la 

plupart de décisions de répondants est influencée par la valeur fonctionnelle. Car selon 

plusieurs questions répondues les facteurs importants sont le goût, la qualité et les 

ingrédients qui selon la recherche jouent un rôle plus important chez les consommateurs.  
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Les obstacles principaux qui freinent les répondants de consommer plus durablement 

sont le prix élevé des aliments, l’offre limitée des aliments durables dans le magasins, la 

sensibilisation à cause de laquelle les consommateur ne savent comment ils peuvent 

trouver et choisir les aliments durable et la distance entre les producteurs et les 

consommateurs. D’autres obstacles sont liés au manque de connaissance sur la différence 

entre la date limite d'utilisation optimale et la date de durabilité minimale.  

Concernant la pandémie du COVID-19 et son influence sur les comportements du 

consommateur dans la consommation alimentaire durable, plusieurs changement dans les 

habitudes ont été observées. Comme point négatif, les consommateurs devaient changer 

et adopter de nouvelles habitudes dans les achats des aliments. Les endroits où ils font 

leurs courses ont changé, ils sont allés plus dans les hypermarchés, les supermarchés et 

les petits magasins qua pendant la situation normale avant et après la pandémie. Les 

achats dans les épiceries spécialisées et aux marchés ont diminué, par contre les achats en 

ligne ont doublé.  

Cependant plusieurs améliorations dans la consommation alimentaire durable ont été 

aussi observé. La plupart de répondants  a réduit sa production de déchets alimentaires, 

s’est mise à cultiver leur propres fruits et légumes, a acheté et consommé des aliments 

locaux et  de saisons. 

Autre point positif, la pandémie a rendu les répondants plus conscients à l’importance 

de diminuer leur impact environnemental et adopter une démarche vers l’alimentation 

durable. Plusieurs ont indiqués qu’ils sont adopté ces habitues pour diminuer leur impact 

environnemental comme par exemple la limitation et le tri plus attentif des emballages, 

la construction d’un composte, l’élevage de poules.  

Plusieurs répondants de l’enquête ont indiqué être plus attentifs à ce qu’ils mangent, 

certains ont créé leur propre culture des fruits et des légumes, certains ont préparé leur 

propre stock de nourriture pour être plus autonome ou certain encore ont limité leur visites 

dans les grands magasins et ont commencé à consommer plus localement chez les petits 

producteurs   
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8. Conclusion   

Le but de ce mémoire a été de déterminer les facteurs qui influencent les 

consommateur dans leurs choix de consommation alimentaire durable. Selon la partie 

théorique ;  plusieurs facteurs peuvent être définis. Comme les facteurs liés aux décisions 

politiques dans le contexte international et européen, et d'autres facteurs tels que les 

facteurs économiques, sociaux, psychologiques, culturels , environnementaux, etc. 

Selon la théorie et les résultats de l’enquête, il est intéressant de regarder 

l’engagement de certaines personnes dans la démarche vers l’amélioration de  

consommation alimentaire durable. Plusieurs personnes interrogées ont mentionnés des 

changements positifs des habitudes pendant la période du COVID-19. Selon les 

recherches  citées dans ce mémoire, il semble que ces changement vont continuer à 

augmenter. 

Concernant la situation actuelle de la consommation alimentaire, plusieurs 

améliorations peuvent être mises en place. Il semble que les gens ne sont pas 

suffisamment informés sur c’est qu’est exactement la consommation alimentaire durable 

même si ils appliquent les habitudes alimentaires durables dans leurs vies quotidiennes  

comme par exemple la consommation des aliment locaux et de saison ; diminution de 

déchets ou ils cultivent leur propre nourriture. 

A propos de l’amélioration de la situation, plusieurs actions peuvent être réalisées. Ils 

semble que les gens devrait être plus sensibilisés à l’importance de l’alimentation durable 

et son implication dans leurs vies quotidiennes.  

Cette recherche peut enrichir des connaissances sur le sujet de la consommation 

alimentaire durable et sur les facteurs qui l’influence, mais aussi également elle peut 

contribuer au développement  recherche sur les sujet surtout en liaison avec la pandémie 

COVID-19 et son influence sur les comportements et les habitudes alimentaires. 
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